
Une ville n’est jamais achevée. Les bâtiments vieillissent. Les gens 

y passent. Les quartiers vivent leur propre vie. Certains endroits 

prospèrent, tandis que d’autres sont laissés pour compte. La 

régénération a toujours fait partie de la manière dont une ville 

reste vivante.

Mais la régénération ne consiste pas à remplacer l’ancien par le 

nouveau. Il s’agit de savoir si la vie des gens s’améliore.

La majeure partie de l’humanité – près de sept personnes sur dix 

d’ici à 2050 – vivra dans les villes. Pourtant, plus d’un milliard 

d’entre nous vivent encore dans des établissements informels et 

des bidonvilles, tandis que beaucoup d’autres subissent le poids 

du coût du logement, de services insuffisants et de la force 

croissante d’un climat en mutation.

Ces difficultés sont liées. L’endroit où les gens vivent détermine 

s’ils peuvent accéder à un emploi, à une école, à un hôpital, ou 

simplement à un espace public qui leur appartient.

La régénération et le logement adéquat doivent donc aller de pair 

– en atteignant les personnes qui en ont le plus besoin.    

Partout dans le monde, des villes prouvent déjà que cela peut être 

fait. Notre tâche n’est pas de réinventer. Elle consiste à écouter, à 

apprendre, à investir dans ce qui fonctionne – et à placer les 

personnes qui vivent dans ces lieux au cœur des décisions.

Une ville régénérée n’est pas une page blanche. C’est un lieu 

renouvelé, sans perdre les personnes qui en font leur chez-soi.
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